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CAMPAGNE DE NATIONALISATION DES ÉOLIENNES 

Les syndicats cherchent des appuis 

 
Marc St-Hilaire 
Le Quotidien 
Alma 
Les quatre syndicats SCFP d'Hydro-Québec 
accentuent les efforts afin d'obtenir des appuis 
dans leur campagne de nationalisation des 
éoliennes et des mini-centrales. 
 
Hier après-midi, à Alma, des représentants 
syndicaux ont rencontré le caucus régional du 
Parti québécois, composé des députés de Lac-
Saint-Jean, Stéphan Tremblay, de Chicoutimi, 
Stéphane Bédard, et de Dubuc, Jacques Côté. 
 
"Il faut redonner à Hydro-Québec son mandat 
principal, c'est-à-dire d'acquérir une expertise 
unique en matière de développement 
technologique", exprime Yvan Tremblay, 
porte-parole des quatre syndicats. 
 
Condamnant l'intention de la société d'État de 
confier au secteur privé le soin de développer 
et de gérer la filière éolienne, le syndicaliste 
jure que ses troupes ne flancheront pas tant 
qu'elles n'auront pas eu gain de cause. 
 
"On s'en va par là, nos demandes sont non 
négociables. S'il faut aller en élections, ou faire 
de ce dossier un débat de société, nous irons 
jusqu'au bout. 

 
 
"Aujourd'hui, avec les députés du PQ, nous 
avons tenté d'obtenir des appuis. Nous voulons 
aussi rencontrer les députés Karl Blackburn et 
Françoise Gauthier, de même que les MRC et 
la Conférence régionale des élus (CRÉ). On 
cherche des appuis inconditionnels", poursuit 
Yvan Tremblay, qui invite la population à 
consulter le site Internet de son regroupement 
(www.restonsmaitrescheznous.qc.ca). 
 
Au terme de la rencontre, les députés péquistes 
de la région ont affirmé être sensibles aux 
propos des syndicats. 
 
"Ces personnes ont des points de vue soutenus 
et fort intéressants. Ils mettent en valeur 
l'enrichissement commun. Il est vrai qu'Hydro-
Québec est déjà un leader dans le domaine de 
la production et de la distribution de l'énergie. 
Cette rencontre soulève d'intéressants 
questionnements", exprime Stéphane Bédard. 
 
Quant à lui, Jacques Côté a promis que les 
idées partagées hier seront soumises au caucus 
national du PQ. 
 
 

 
 
"On assiste encore ici au débat qui oppose le 
secteur public et le secteur privé", ajoute-t-il. 
 
Enfin, Stéphan Tremblay démontre lui aussi 
une ouverture envers cette vaste campagne de 
nationalisation de la filière éolienne. 
 
"C'est clair qu'il faut regarder la possibilité 
qu'au lieu que ce soit l'entreprise privée qui 
gère ces installations, ce soit notre société 
d'État. Pourquoi ne pourrions-nous pas être 
propriétaires des futurs champs éoliens ? C'est 
le type de question qu'il faut se poser", termine 
le député de Lac-Saint-Jean. 


